
Journal du confinement des Tisseurs de Mots, 
… par Isabelle Jannot qui vit dans la Drôme.

Les jours de confinement succèdent aux jours de confinement et les semaines aux 
semaines, usant notre patience ou aiguisant nos choix. Pour chacune et chacun, ces
temps étranges sont émaillés sans doute de moments de répit ou de 
découragement, de menus bonheurs ou de petites victoires, de larmes et de rires... 
Au fil des jours, chacune et chacun a inventé son micro rituel, sa manière de 
« tenir », l'a perdue, la ré-inventée, l'a modifiée, s'y est accrochée, l'a oubliée.. la 
peaufinée... 

Cette proposition vous invite à porter à votre conscience sur 'ces gestes de rien', 
accomplis parfois sans vraiment y penser et dont on sait mystérieusement pourtant 
qu'ils nous apaisent, au moins un temps.
 (Peut-être que le temps d'écriture de ce Journal du confinement et la lecture du livre
qui vous accompagne depuis le premier jour ont à voir avec ces gestes ou peut-être 
pas, cela n'a pas d'importance.)
A la lumière des textes ci-dessous, pensez aux « choses élémentaires » qui vous ont
aidé à « entreprendre le grand voyage », que constitue ce temps de confinement, à 
l'accepter, à le supporter.
Écrivez ce que vous « hissez à bord » pour que votre esprit puisse « continuer à 
voler à son gré avec la liberté de l'oiseau. »
 
Revisitez en pensée, vos journées de ces dernières semaines.
Voyez quels gestes, quelles pratiques (car il semble que le corps soit souvent 
mobilisé pour cela)  les ont traversées à plusieurs reprises, et peut-être même 
chaque jour, et qui vous ont soutenus, aidés, nourris. 
N'hésitez pas à nommer des petites choses, très simples. 

Dans votre livre, vous avez peut-être perçu des choses que le personnage (ou l'un 
des personnages) ou la présence, a mis en place ou vit et qui l'aident à traverser les 
jours. Cela peut, peut-être, venir nourrir, compléter ou éclairer d'un jour particulier, 
votre propre pratique. 

Écrivez un fragment qui décrive et entremêle ces menus gestes (pratiques, 
'rituels',..) que vous et le personnage / la présence de votre livre avez « fabriqués » 
au fil de ces jours.

Bonne écriture !

* * * 

          LE 7 AVRIL 1969

Ça va tellement mal aujourd’hui
que je vais écrire un poème.
Je m'en fiche ; n ‘importe quel poème, ce poème.

Richard BRAUTIGAN - Tu es si belle qu ‘il se met à pleuvoir. 
traduit de l'américain par Nicolas Richard, L'incertain, 1990 



LES CHOSES ÉLÉMENTAIRES

De façon maladroite, avec une grosse aiguille, du gros fil,
il coud les boutons du manteau. Il parle tout seul :
As-tu mangé ton pain ? As-tu dormi tranquillement ?
As-tu pu parler ? Tendre la main ?
T’es-tu souvenu de regarder par la fenêtre ?
As-tu souri lorsqu’on a frappé à la porte ?
S’il y a toujours la mort, elle est seconde.
La liberté toujours est la première

Yannis Ritsos, Il funambulo e la luna – e altre poesie inedite, éd. bilingue grec-italien. Crocetti 
Editore, 1984   (traduction en français François Amanecer )

Mercredi, 2 heures. – Aujourd’hui, mon coeur a connu plusieurs morts et plusieurs 
résurrections aussi. De minute en minute, je prends congé et me sens détachée de toutes 
choses extérieures. Je romps les amarres qui me retiennent encore, je hisse à bord tout
ce dont je crois avoir besoin pour entreprendre le voyage. Je suis assise au bord d’un canal 
paisible, mes jambes pendent le long du mur de pierre et je me demande si, un jour, mon 
coeur ne sera pas trop las et trop usé pour continuer à voler à son gré avec la liberté de 
l’oiseau    

Une vie bouleversée d'Etty  Hillesum – Seuil, 1965  

Feuille volante glissée dans son Journal. Sans doute écrite le mercredi 22 juillet 1942, jour où elle prit 
la décision de rester à Westerbork, centre de triage des Juifs des Pays-Bas, une sorte de Drancy 
hollandais. Un an après la rédaction de ce billet, Etty Hillesum fut déportée à Auschwitz « avec son 
peuple » (selon ses termes), où elle mourut.


